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LE BIJJAN DES ANARCHISTES 

Les années i 882 ct 1,883 ont été 
fertiles à la cause anarchique, mais 
au:;8i tous ces procès de tendance 
n'ont fait que r évolter l' opinion 
p.ublique, la �c�a�u�~�c� des meur t-de­
faim suit le cours de la boule de 
neige; si par ce fait, nous comptons 
des. martyrs, 'non::> pouvons ·aussi 
compter 1es récompenses du 14juil- · 
let ; à chacun selon ses œuvres/r ous 
les pitres ·enjuponnés du ·palais 
peu \;Ont étaler au ?'rand jour lé urs 
déGor ations offic iellest en portant 
dan;s leurs cœurs tarés le doux es­

�_�p�o �i�l �~� d'un �a�v�a�n�è �~�-�9�1�e �n�t� prochain; les 
perroquets de la défense peuvent 
sc pr ép.arer aussi à leurs récom:.. 
1)enses; assurément, quelques offres 
de candidature, �a�c�c �~ �p�t�é�e�s� pm· un 

nourrir ·l' espoir d'êLre chevaliers 
de cette politique, que nous tendons 
it �: �o �~�v �e �r �s�o�r �,� l)Our y substituer le 
prmcrpe. 

Le peuple sert a tout; il a les 
reins si solides; ces mouvements de 
revendication sont le marche-pied 
de �C�( �~ �s� erg·otéurs de droit, beaux 
seulement"' dans la �d �é �f �e�~�s�e� ·ct dans 
los réunions électorales. Ces mes­
-sieurs sont-il s heureux de pouvoir 
::::e tracer un chemin pour arriYer à 
leurs aspirations politiques; une 
fois $Ul' -l e chemin de Damas, on a 
le droit de changer de t.actiqüe : co 
que l 'on défendait hier, on pourra 
l'accuser derl1ain et le condamner; 
le pouvoir, jusqu'à ce j our, est fnit 
pour s'exercer ainsi. 

Quand donc fini ra-t-ell e cette co­
médié .. . "Peuple ! si tu n'avais pas 
le cervr.>au atrifi é, si tu �n �'�é �t�a�i �~� pas 
·encloué dans l e servili sme habituel, 
fatal héritage qui nous est légué do 
g-énération en génération depuis le 
commencement· de cette maudite 
organisation sociale ! ·si tu n'étais 
pas si poltron! Si tn ne te faisais pas 
si souple à �s �u�p �p�o�r�t�~�r� les ignomiui c · 
dont on t 'abreuve! Si tu étais moins 
conservateur ·do cette triste exis­
tence, ·qù tu n'as pour la r écom­
pense de tes rudes. travaux que le 
�m�é�p �r�i�~� de tes exploiteurs ·et les pri­
vations de toute·s sortes! Si tu étais 
moins conservateur -de cotte vie. oü 
tu n'as qu'un vague espoir pour'an­
'-ciper sur une améli oration sociale 
que tu n'aurasjamaispacifi quement, 
malgr é quo cette vie soit déjà bien 
�é�p �u�i �~�é�o�,� si tu la donnais courageu­
sement à la r évolution viol ente ... 
violente, entends-tu bi_en, pas d'é-· 
quivoque .· Eh bien l une mort 
prompte au service d'une cause r é-

for·.matricevautmieuX: qu 'unelonguo 
agonie dans l es privations ·et le mé-: 
pris .. �~ �e� compteque sur ton coyrage 
ot ta force pour accomplir cet 
écroulement social ; nous ne sommes 

. plus au temps oü les· muraill es s' é­
croulaient au son des tr ompettes, le 
temps des attcrmoiementsestpassé, 
ce qu'il �f�a�u�t �~� pour s'affranchir do 
cette pieuvre bourgeoise, c'e, trac­
ti.on .. 

Les protestations ne peuvent plus 
guère avoir de l'effet au témps oit 
nous sommes, deux heures de r évo­
l ution violente vaudront mieux que 
deux siècles de revendications paci­
fiques ; que doit nous faire tout 
cet· arsenal do lois construites contre 
les déshérités, y compris cell e de 
l 'internationale et celle sur les �r �é �.�~ �i�­
divist(;'s, �c�o�n �n �e �x �e�~� dans leurs appli-
cations. · 

�~�s�t �- �c�e� Cp.w, lorscrue le j our venu, 
' , ' tiran 

ce maudit code,· qu'il y en ait 
plus ou moins, le travail sera le 
même; �l �a�i�.�~�s�o�n�s �.� faire et préparons­
nous. 

La persécution est un crime, la 
révolte est légitimée par ce fait,. s' il 
y a des crimes -de basses lâchetés, 
il y a dos crimes glorieux, quo l' his­
toire geave au burin, pour l es fairo 
passer à la postérité. . 

De 89 à aujourd'hui, léR déshé­
rités ont passé de la persécution 
féodale à la per sécution bonrgeoisa 
ct capitaliste. 

D epuis le par·vis jusqu'au pré­
toire inquisitorial où siège nos juges 
et nos gouvernants tous ont glorifia · 
�c�c�t�~�e� révolution de 89 qui n'a donnâ 
aux meurt-de-faim en guise de r epas 
qu'une tête royale_. 

Quand une bourgeoisie vénale et 
âpre à l 'ég.oïsme, ose se targuer 
d'avoir fait pour le peuple quelqtB 
chose, nous anarchistes, nous haus­
sons les' épaules. Bourgeoi.s hypo­
crites, vous n'êtes que les conti­
nuateurs des r eprésaill es monarclü­
qucs, vous êtes les bourreaux �d �~� 
l'idée, les exécuteurs des mauvaises 
lois. que vous blâmiez �h�~�r� pour 
ti·omper vos électeurs. . . 

Au �· �p�a�l�a �i �~�,� �v�o �u�~� n'êtes pas des 
juges, vous êtes des accusateurs, 
hien entendu avoc votre glaive 
menaçant. Thémis en rougit; nous, 
anarchistes, nous en hausson.- les 
épauJos, parce que ce glaive v-a 
tomber au premier souffl e révolu­
tionnaire; non, nous ne le laisseroiJs 
pas tomber , nous vous le prendrons 
sans peine pour vous donner le coup 
cl ' 1 e grace. · . 

Los Samson d'aujourd'hui br:­
seront -vos col onnes, les ·chapiteaux. 
rouleront dans la poussière ; là, oü 

vous. av_ez. condamné ct persécuté, 
nous y feroris �l �~� ruine·; ce sera le 
champ maudit.Lajustico pour s'ad­
ministrer n'a pas besoin de si bien 
s'enfermer; pas n'est besoin aus.si 
d'une toge et de s'enjuponner. assez 
de déguisement, le carnaval s'en . 
va. ·· · 

Peuple ! ne vions pasnot,J.s.demap_­
der ce que nous ferons après la 
Révolution, il y a tant à sarcler que 
c'est là le premier travail. à faire;· 
la Révolution seule tracera le tra­
. vail du lendémain. Pour arriver 
à Qn résultat, i l nc-1 faut pas se 
diviser sur · la manière d'assai­
sonner son lièvre avant de le possé­
dl3r . Pouvoir , repais-toi dans l a re­
présaill e contre ceux qui osent élever 
la voix contre les abus monstrueux 
dont on' abreuv·e los travaill eurs ; 
la frayeur vous r end déjà l âches. 
Quellè .sécurité ! vous av,ez gendar­
mes, p6lieiers, fll'Ouchard-s-et armée-; 
quel gala, une condamnation entou­
rés do tous vos valets·; quel arti­
fi ce, un code appli qué avec somp­
tuosité; quell e gloir e une décoration 
ou un avancement pout aYoir per­
sécuté. 

La. Propauande_ par le Fait 

A propos des derni '>res anestations 
que le' gouvernement vient de faire opé­
r er , nous avqns entendu des camarades 
blàmer les violences de langage qui se 
sont produites dans les �r �é �u �n�i�o�n�s �~� en disant 
que cela ne valait rien, qu'au l ieu depar­
Ier de pro1Jagande par le fait, on ferait 
�m�i�e�u�x�d�~�f�a �i �r�e� de la propagande théorique 
et qu'alors là, on attrait quelque �c�h�a�u �d�~� 
de trouver des hommes pour metLre nos 
idées en pratique, mais qu'aqtuell ement . . ' nous ct10ns trop peu nombreux pour faire 
ùes menaces, que nous n'arrivions ainsi 
qu'à nous faire décimer. 

Certes, nous sommes, pour notre _part, 
absolument opposés aux menaces qui ne 
sont pas suivies d'exécution, mais il faut 
pourtant faire la pal't. des c-irconstances 
et ri.en d'6tonnant quç dans un mili eu 
déjà surexcité par quelques-uns de nos 
amis exaspérés par les condamnations 
in igues qui venaient de frapper . quelques­
uns des nôtres se soientlaissés entralner 
à lancer des menaces, qu'étant de sang­
fr oid, il s n'avaient nuUemcnl idée de 
mettro a exécution. . ' 

Nous aYol'ls entendu dire : faites donc­
pénétrer Yos idées, si vousvoule7. faire de 
la propagande par le fait ; �f �a �i�t �e�~� de la 
théorie, car cc He sont pas ceux. qui font 
partie de cette masse ignorante qui iront 
l' entreprendre : Peut-être? EL pour notro 
part, !lous avouerons que nous comptons 
beaucoup plus sur cette masse indiffé­
�r�e�n �l�' �~� qui, �~� l' heure �a�~�t�u�e �l�l �e�,� ne s'occupe 
de n on, pour accomplir des actes réYolu­
tionnaires, que sur les propagandistes qui 
quoi qw.'on Cil dioo ne seront jamais bkùn 
nombreux. · 

Certes, il est bien beau de faire. de Ja 
théorie, il est beau de démontrer aux 
hommes qu' il pourrait y an)i r une société 
meill eure, où les individus libres de leurs 
actes y trouveraient la su lis faction de lous 
leurs l) t>soins, mais est-ce que ce besoin 
de bien-être n'ost pas chez tous lés indi­
.vidus? Est-ce que ce désir du mieux n'est 
pas inné choz eux? Qui aux heures de 
crise et de misère n·a pas maudit cette 
société maràtre où l'individu s'étiole dans 
la souffrance ell a misère? Quant :'i. ceux 
dont la conception ue va pas jusqu'à tm 
idéal meill eur, ost-co parce qnïls n'en 
ont pas le désir, ou n'est--ce pas plutôt 
petree qu'ils sont en proie à UJle foule de 
préjugés, qui les lem f ont voir impossible, 
l eur font re:pecter les �c�l�i�v�e�r �~� rouages de 
l 'organisation sociale actuell e. qui les 
écrase, en leur faisan(, considérer comme 
une chose i.nhéreute à toul état social. . 

Or, comme le· disait notre ami Mala­
testa, dans l' articla Guerre à la pro­
priété: t< Ce sont les lH'é-jugés existants 
qui ont fait a vortor les révolutions. )) Il 
ne suffit pas pour quo l a Révolution 
arrive, que les penseurs en aienL r econnu 
·la néécssit6 et que l es propagandistes e}l 

}Jrédirl'imminonce. Ilfam aupara­
vant rlétruirc l es préjugés qui lui .f<mL 
obstaqle,. et on ·ne les détruira qu'en les 
heurtant violemmeut de front, di'l t cette 
lutte, pour commencer. nous mettre â 
dos ceux. que nous �a�~ �o �n�s� en vue de 
ramener à nous. 

Or, quels sont les préjugés qui font ie 
plus obstacle ù nos idées, ce sont, .en 
première li gne, le respect de la propriété, 
le respect . des ·situation:4 acquises, la 
·crainte de l'au tor i.té; ei1 bien, now; d<n·ons 
profiter · de toutes les circonstances _pour 
préconiser �l �~�s� actAs de ré,·olte contre la 
propriété représentée par l e patron et le 
�p�r�o�p�r�i �é �t �a �~�r �o �,� contre l'autorité �r �e �p�r �é�s�e �n �~� 
tée par le juge ct le gendarme, en fai­
sant comprendre aux individus qu'ils sonl 
en droit do légitime défense, lorsqu'il s. 
s'attaquent ou détr'uisent un de cen.x qui 
l es oppriment ou les t>xploitent. 

Quels meill eurs �· �m�o �y �o �n�~� de propa­
gande pour détruirr le préjugé du res­
pect de la propriété que des . actes 
comme le pillage dE's houlangeFics à la 
ma:ai festali on du 9 mars ; quel bon moyen 
de propagande.' si, dans une grève quel­

. conque, dans les atel iers d'un des patrons 
les plus t•écalcitranls, le feu s'y déclarait 
�s �p �~�m�t�à�n �é�m�e �n�t�,� en ravertissant des motifs 
qui auraient poussé les auteurs de cet 
acte à agir ainsi ; ou si encore mieux, les 
travailleurs s:emparaÏE:'nt do l'usine en 
en faisant P!'\Sser �~�e� propriétaire par ·la 
fenêtre ; cer tes cet te prise do possession 
ne durerait pas longtemps, mais ce· serait 
un jalon pom' la révol ution_ prochaine. 

Quel meill eur moyen de propagande 
pour détruire le préjugé du r espect des 
situations acquises que l es faits de Four ­
nier, tiranl sur on exploitetu'; do Flori êw 
qui, dégoùt6 de la vie par suite de la 
n'lisère qu'i l J éprouve. 110 --;eut pas en 
sort ir sans .du moins entraîner un des 
favori,:ti•;; de la société _actuelle, qui par 

1 le rail do' sa siLuation �·�~�s�l� uuc ùes causes 

l' de sa mi;.:(•re ; de Hiuder. qui r envoyé 
var son patrun, le jette bas de deux 

1 coups de fu sil. 
Ce. n'est q_u·a. condition qu'une �s �~�r�i�e� 

conti nuo de ces faits se sera �a�c�c�o �m�p�l �i�~� 
durant la pér iode qui aura précédé la 
réYolution proèbaine que nous ap.rons 
chance d'y ''oir · nos idées en pratiJiue, 
sinon noliS aurOtlS ·eu beau avo.ir �f�a�i�~� de 








